Heritage Cup : le rugby scolaire fait son mondial 

L’abbaye de Pontlevoy accueille l’Heritage Cup, le premier tournoi mondial de rugby scolaire à VII. Les organisateurs veulent faire vivre les valeurs de l’ovalie au sein des écoles. 

· Benjamin Bousquet, envoyé spécial à Pontlevoy (Loir-et-Cher), 03/09/2023, La Croix
« Si on m’avait dit que j’assisterai à un haka ici ! » En cette période de rentrée, il flotte chez les habitants de Pontlevoy (Loir-et-Cher), un parfum inhabituel. Et pour cause, 40 équipes de rugby à VII, venues du monde entier, se sont établies au sein de cette cité de 1 500 habitants, pour la première édition de l’Heritage Cup, le mondial scolaire des moins de 15 ans, organisé du 1er au 7 septembre.

Si en France, tous les regards sont tournés vers le match d’ouverture du mondial 2023 de rugby à XV entre la France et la Nouvelle-Zélande (le 8 septembre au Stade de France), l’événement de Pontlevoy attire tout de même les curieux. « Ils viennent d’où eux ? On dirait l’Argentine », se questionne une habitante de la région. Raté, il s’agit de l’Australie, dont les membres du Iona College de Brisbane échangent quelques balles en guise d’échauffement.

Les valeurs de l’ovalie

Au pied de la majestueuse abbaye de Pontlevoy, les langues se délient, les nationalités se mélangent. Timides au départ, les jeunes hommes et jeunes femmes puisque le tournoi est mixte, échangent dans un anglais approximatif. Heureusement, le sport est un langage universel. D’anciennes gloires de l’ovalie, à l’image du Français Philippe Sella ou du Sud-Africain Francois Pienaar déambulent parmi eux, prodiguant quelques conseils.

Thierry Chenet, président de Heritage Pontlevoy, à l’origine du tournoi, savoure le moment. Deux cents ans après l’invention du rugby, le pari qu’il s’est lancé est en passe de réussir. « La légende raconte que le rugby est né au Collège de Rugby en Angleterre, en 1823, où un élève du nom de William Webb Ellis se mit à courir avec le ballon dans les bras au cours d’une partie de football, raconte l’intarissable passionné. Il devait marquer avec les mains, tout en évitant que les autres l’arrêtent. Ça a tout de suite fonctionné. »
William Webb Ellis a créé une discipline où pour trouver des solutions et être créatif, « on doit miser sur ses coéquipiers, contrairement peut-être au foot où l’on peut se distinguer seul », explique ainsi Thierry Chenet. Progressivement, le rugby s’est entouré de valeurs que le dirigeant aime rappeler. « Avec le rugby, vous développez le sens des responsabilités, le sens du collectif, le respect du camarade et de la discipline. » Avec la professionnalisation de la discipline, « peut-être que certaines valeurs se sont un peu perdues, confesse-t-il. L’intérêt de ce tournoi est aussi d’y remédier à un âge où l’on se forge pour plus tard. »
Découverte des cultures

L’organisateur a d’ailleurs à cœur de faire de l’Heritage Cup un lieu de promotion des différentes cultures. Pendant la semaine, les jeunes élèves visiteront ainsi le château de Chambord, goûteront à la gastronomie française, avant de s’atteler eux-mêmes à la fabrication du plus célèbre des pains français : la baguette traditionnelle.

Dans les allées qui jonchent le jardin de l’abbaye, où se sont dressés les terrains de jeu, la propreté du lieu interpelle. « Vous ne trouverez pas de bouteille de plastique, tout le monde est venu avec sa gourde », prévient Thierry Chenet. Au-delà du geste symbolique, les organisateurs ont voulu mettre l’accent sur la problématique du climat, profitant du vécu de chaque équipe présente. « Les Tongiens témoignent des problèmes liés au climat. Ils sont très concernés et vont pouvoir en parler devant les autres nations. » Une élève confirme : « C’est le premier grand voyage de ma vie et je suis heureuse de parler de mon pays et de sa situation. »
L’inclusion comme fer de lance

Le tour de la propriété se termine par la visite d’un atelier aux allures singulières. La pelouse a laissé place à du béton. Et pour cause, se tient ici un entraînement de rugby à VII en fauteuil, dirigé par le charismatique Wally Salvan. Le président de Wheelchair Sevens International Board, une association qui milite pour la pratique du rugby en fauteuil, donne des consignes aux élèves venus tester la discipline, mais n’affichant pourtant aucun handicap apparent.

« Quand je rédige la règle du jeu du rugby à VII en fauteuil, je rédige une règle pour que tout le monde soit capable de la suivre, valides comme non-valides », explique ce denier. Dans un discours franc, l’intervenant explique : « On s’en fout complètement de qui s’assoie dedans, on peut comparer les fauteuils à des autos tamponneuses et on ne pourra pas savoir, au départ du match, qui est handicapé ou non. »
À en juger le résultat, même les plus aguerris se surprennent de l’intensité que représente la discipline. « On sort rincé », reconnaît un lycéen français, après s’être prêté à l’exercice. « Très vite, quand on est pris dans l’exercice, on en oublie totalement la question du handicap. » Objectif réussi pour son instructeur du jour, Wally Salvan : « J’appelle ça la co-inclusion. Les jeunes sportifs valides d’aujourd’hui qui s’essayent au rugby en fauteuil seront les chefs d’entreprise et dirigeants de demain. Pour plus d’inclusion dans les années à venir, ce genre d’expérience est fondatrice. »
À travers tous les jeunes athlètes réunis durant une semaine, les 200 bénévoles de l’Heritage Cup souhaitent mettre la lumière sur un rugby plus calme, plus enclin à séduire des parents qui jugeraient la discipline trop dangereuse. « On n’empêchera pas le rugby à XV de rester un sport de combat, mais il faut expliquer aux parents que d’autres formes existent », insiste Thierry Chenet. Tous les quatre ans, au sortir d’un mondial de rugby, la France constate un regain d’intérêt pour la discipline. En revanche, les années qui suivent restent plus contrastées. « Avoir cette réflexion autour du sport à l’école, pourrait aider à booster ce sport », estime le dirigeant.

Signe positif, Florian Grill, le nouveau président de la Fédération française de rugby, se déplace ce dimanche 3 septembre à Pontlevoy pour assister à cette première édition. Le nouvel homme fort du rugby français se dit intéressé à l’idée de généraliser l’initiation du rugby à l’école.

